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Cette rubrique est consacrée aux nouvelles de 
la famille que les uns et les autres aimeraient 
pouvoir diffuser et partager. Pour toute cor-
respondance à ce sujet, merci de contacter  
Bertrand: bertrandzuber1@wanadoo.fr.
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75015 Paris.  sou-ri@orange.fr  
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Suite page 2.

Berthe Risler est le dernier  
enfant d’Eugène Risler, 
directeur de l’Institut 
National Agronomique et 
d’Emma Puerari issue d’une 
famille genevoise. Sa sœur 
ainée Hélène (1857-1932) 
épouse en 1883 le peintre 
Henri Zuber. En 1892 Berthe 
se marie avec le neveu de sa 
sœur, Jean Zuber, fils d’Ivan 
Zuber. Le jeune couple 
part s’installer en Franche 
Comté à Torpes Boussières, 
où son mari devient bientôt 
le directeur de la papeterie 
ZUBER RIEDER & Cie (ZRC). 
Quatre enfants naissent 
dans ce foyer, Yvonne en 
1893, Marguerite en 1894, 
Jean en 1897 puis René en 
1902. 

NAISSANCES 
Carlo Jahan Moser-Stevens né en 2008, fils d’Eliane Moser et Alexandre Stevens (A-5)
Charles Thomas Welscher né le 1er octobre 2011, fils d’Olivier et Cindi Welscher (C-4b)
Pauline Reynaud née le 23 décembre 2011, fille de Fabienne Bosshardt et Nicolas Reynaud  (A-6a)
Thomas Jules Moser né le 18 septembre 2012, fils de Florent Moser et Julie Pomminville (A-5)
Maxence Zuber, le 16 mai 2013, fils de Nicolas Zuber et Pauline Leray  (A-6a)
Nicholas, Olivier Welscher né le 17 mai 2013, fils d’Olivier et Cindi Welscher (C-4b)
Agathe Seydoux-Chevreton née le 3 novembre 2013, fille de Gaël Seydoux et Carine Chevreton (A-1d)

Carnet familial
MARIAGE 
Marc de Sailly 
et Aurélia Ferrary 
le 7 septembre 2013 
(S-4b)

Une vieille dame originale et au grand cœur

L’histoire des deux frises de la commanderie a été 
publiée dans le bulletin n°26 de mai 2010. Elle évoque 
ces grands tableaux (6m x 0,70m) exécutés  à  l’aquarelle 
et à la  gouache par Daniel Koechlin-Ziegler pour décorer 
la salle du repas lors des noces d’or de Jean Zuber Père 
et d’Elisabeth Spoerlin, le 8 août 1846.
Disparues lors de la deuxième guerre mondiale, elles 
furent acquises par le Musée Historique  de Strasbourg 
en 1981. Après plus de 20 ans de travaux, le musée  
a rouvert ses portes  et fait l’inventaire de ses réserves. 
La frise concernant Jean Zuber a été ainsi retrouvée 
et plusieurs membres du conseil de notre association 
avec quelques cousins alsaciens ont pu ainsi la découvrir 
en juin dernier. Malheureusement Sylviane Hatterer,  
la responsable technique du musée a confirmé qu’après 
le déménagement des réserves du Musée Historique,  

La frise perdue de la commanderie

Chères cousines, chers cousins,

Voici donc le Bulletin d’automne 
et son lot de souvenirs familiaux,  
de précieuses photos anciennes ou 
de compte rendus des plus récentes 
des activités de notre association.

Vous y trouverez deux témoignages 
historiques émouvants : la première 
partie de la relation par notre ancê-
tre Jean Zuber de son premier grand 
voyage à Paris en 1814 et le rappel 
de l’initiative caritative énergique et 
originale de Berthe Risler-Zuber à 
Poissy au lendemain de la seconde 
guerre mondiale. Nous vous livrons 
aussi quelques documents origi-
naux comme la photo des frises de 
la Commanderie, dont l’une a été 
récemment exhumée des réserves 
du Musée historique de Strasbourg. 
Vous trouverez aussi quelques indi-
cations nécessaires à la consulta-
tion de notre arbre généalogique en 
ligne et bien d’autres informations 
encore sur nos activités… N’hésitez 
d’ailleurs pas à nous faire parvenir 
toute information susceptible d’être 
partagée en famille ! Le bulletin vit 
aussi de ce que vous lui apportez…

Valentine Zuber

•••

•••

Zoom 
sur la frise

de Jean 
Zuber

  Midi minuit en Ardèche

De vous à nous

  Nos cousins publient...

Le 7 septembre dernier quelques membres de la famille de la région Rhône-
Alpes se sont retrouvés en Ardèche chez Jean-Roger et Hélène  Zuber.
Si les cousins et cousines étaient vraiment peu nombreux, les échanges 
n’en furent pas moins très sympathiques et  approfondis. Il y eut des 
retrouvailles dans une même branche et des découvertes avec d’autres 
branches. Tous ont apprécié une escapade vers un village de caractère 
ardéchois avant le repas du soir et la dispersion.
Cette rencontre très amicale prouve qu’il n’est pas toujours nécessaire 
de proposer des grands rassemblements familiaux. Se retrouver en petit 
nombre permet plus facilement de resserrer des liens et de découvrir ceux 
qu’on ne connait pas vraiment.
Alors si des cousins ou cousines ont envie de se lancer dans une telle 
aventure, notre association Sou-Ri est prête à les aider et à leur donner la 
marche à suivre pour que cela se fasse le plus simplement possible.

J-R. et H. Zuber

André Casalis (C-5a) vient de publier le 
troisième tome de sa collection L’Arbre du 
Temps. Il concerne les ascendants de ses 
quatre grands-parents : CASALIS, BOST, FEER 
et FOEGELI.
L’essentiel de ces recherches généalogiques 
concerne nos alliés Feer et Bost et leur logique 
est la suivante : s’intéresser aux branches 
féminines issues des épouses de la lignée Zuber 
à laquelle l’auteur appartient. L’accent est mis 
sur l’histoire pittoresque des personnages qu’il 
évoque. Il nous entraîne de Lucerne au XIVe siècle, 
aux campagnes de l’armée britannique aux 
Indes,  en passant par les premières années de la 
colonisation de Bourbon (La Réunion),  Shangai 
vers 1850… 
Format 17x24
760 pages 
32 e franco 
chez l’auteur 
cabost@free.
fr. 
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Berthe et ses pensionnaires

«l’Arbre du Temps»  tome III

Nous vous remercions par avance de 
noter la date  de la prochaine AG le 
29 mars 2014 et de nous retourner 
le bulletin  de cotisation, si vous ne 
l’avez pas déjà fait.

Evelyne Zuber (A-7b) nous signale la 
parution de ses deux derniers ouvrages, fruits 
de son expérience et de sa réflexion.

«L’arbre de vie»
«J’habiterai au milieu de vous»
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En 1915, Jean Zuber engagé volontaire 
au début de la première guerre mondiale, 
décède brutalement et Berthe est obligée 
peu après de quitter la maison directoriale 
de la papeterie. Elle vient s’installer à Paris, 
rue Mouton-Duvernet pour permettre à 
son fils René de terminer ses études.
Après la mort de sa mère elle acquière 
une propriété à Poissy en bordure de la 
forêt de St Germain en Laye. Dans un 
article de Benjamin Valloton publié dans le 
Christianisme du XXe siècle  le 29 décembre 
1949, elle déclare : 

« Venue à Poissy voici 23 ans – je n’étais 
déjà plus jeune puisque j’en ai actuellement 
78 – j’ai tout de suite été attirée par le 
spectacle de la prison centrale, tout près de 
l’église où fut baptisé Saint Louis. Derrière 
de petites fenêtres grillagées vivent des 
centaines d’hommes retranchés de la 
société pour des raisons diverses. Quand 
ils ont payé leur dette, que deviendront-
ils ? Puis-je m’en désintéresser ? Ils ont une 
âme comme moi et s’ils semblent ne pas 
en avoir, est-ce leur faute ? Cuiseur 250 W, 

la cuisson du riz

Qui les a élevés, conseillés, guidés ? 
Personne… Pour vivre faut-il voler 
encore, tuer peut être ? De pitié, de 
main tendue nulle part. J’ai lu et relu 
bien des fois ces paroles de Marc, à 
Jésus «Maitre que dois-je faire ?». 
J’ai médité la vie de Mathilde 
de Wrede, cette finlandaise qui 
pendant 30 ans sauva des centaines 
de prisonniers en révolte contre la 
société. Bientôt Dieu m’a rejointe. 
Il m’a ordonné avec le concours 
dévoué de quelques amis, de venir 
au secours au bon moment de 
ceux qui se noyaient… »

... Berthe Risler-Zuber 1871-1964

la seconde frise, concernant la vie 
d’Elisabeth Spoerlin n’avait pas été 
retrouvée. Elle espère pouvoir se lancer 
dans de nouvelles recherches, après 

... La frise perdue

l’inauguration des nouvelles salles d’expo-
sition du musée le 16 novembre 2013.
Un seul indice pour l’instant qu’elle a 
bien voulu nous communiquer : « d’après 

les documents que nous conservons (un 
reçu), les deux frises auraient été livrées en 
décembre 1981 à l’Atelier de Restauration 
du Service des Cartes et Plans de la 

Bibliothèque Nationale. Pourquoi une seule 
est-elle revenue et non restaurée, semble-
t-il ? Mystère… Une première enquête 
auprès de ce service n’a rien donné. » 

Ce  renseignement peut–il mettre un des 
membres de notre association sur une 
bonne piste pour aider à retrouver cette 
frise toujours perdue à ce jour et dont nous 

n’avons qu’une photo en noir et blanc et 
deux clichés pris chez l’antiquaire où elle 
fut exposée avant d’arriver à Strasbourg ?

Hélène Zuber (A-6a)

Elle commence par adopter un prisonnier 
libéré. Elle le loge, le nourrit, lui trouve du 
travail. D’autres viendront s’installer rue 
des Capucines.
A la fin de l’année 1947, elle décide 
d’acquérir une baraque en provenance 
du Jamboree de la Paix et de l’installer 
dans son jardin pour accueillir jusqu’à six 
prisonniers libérés dans ce qu’elle appelle 
le Home de La Pastorale.
Pendant plusieurs années, la maison et 
le Home accueillent près d’une dizaine 
d’hommes à qui Berthe Zuber essaie de 
procurer du travail dans les différentes 
industries implantées à Poissy. 

Et ce, malgré les difficultés rencontrées 
auprès des voisins qui n’apprécient pas 
forcément cette promiscuité… et malgré 
les inévitables questionnements émanant 
de sa famille proche.
J’ai été témoin de cette aventure et de 
l’arrivée du premier pensionnaire qui a 
logé dans la maison de grand-maman en 
même temps que moi, quand, juste après 
la Libération, je poursuivais ma scolarité 
au lycée de Saint-Germain avant de 
pouvoir retourner en Alsace. 
L’adolescente que j’étais mesurait dif-
ficilement, à l’époque, toute la portée 
de ces activités. Et je garde un très bon 
souvenir de ces deux années chez «Grand-
maman Zuber», car nous nous entendions 
très bien.

Colette Bosshardt (A-6a)

Berthe et son fils Jean Z.

La maison de Poissy

Berthe et Jean en 1892

En 1953

 La vie d’Elisabeth Spoerliln

@L’arbre généalogique 
sur la toile

Thierry Zuber, il y a déjà 10 ans, avait com-
pilé l’arbre généalogique de tous les des-
cendants de nos ancêtres communs Jean 
Zuber et Elisabeth Spoerlin, le couple fon-
dateur de notre association.
Ses travaux avaient fait l’objet d’une 
publication spécifique : 
Les Nouveaux Cahiers ZUBER n°2.
L’ensemble de ces données, et leur 
actualisation à ce jour, est désormais 
disponible en ligne dans l’arbre «Zuber-
Spoerlin» édité par geneasouri accessible 
chez GeneaNet. Y figurent bien entendu 
les éléments qui enrichissent numéro 
après numéro le Carnet du bulletin. Pour 
des raisons de confidentialité les données 
relatives aux personnes nées il y a moins 
de 100 ans sont masquées aux simples 
visiteurs de l’arbre généalogique en ligne.
Si vous souhaitez avoir accès aux données 
masquées, il suffit que vous accédiez au 
statut «d’invité». Pour obtenir ce statut 
(réservé naturellement aux membres de 
notre association), il vous faut :
• soit répondre favorablement à l’invitation 
qui sera faite prochainement à ceux d’entre 
vous qui ont bien voulu communiquer leur 
adresse Internet au Souri,
• soit en faire vous-même la demande 
à l’adresse geneasouri@gmail.com 
(une invitation vous sera alors adressée à 
laquelle il vous suffira de répondre).
Cet arbre en ligne est le vôtre et il vous 
appartient bien sûr de signaler les erreurs 
inévitables et surtout de l’enrichir en 
apportant les précisions nécessaires 
relatives aux cousins qui ont été oubliés.
Comme vous le verrez l’arbre peut être 
enrichi également de photos. Bienvenue !

Marc-Olivier Bosshardt (A-6a)


